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Perception du climat scolaire et du stress scolaire auprès  
d’uŶe populatioŶ d’eŶfaŶts et de pré-adolescents intellectuellement précoces ou typiques. 
 
Résumé 
MalgƌĠ leuƌs poteŶtialitĠs, uŶ tieƌs des eŶfaŶts iŶtelleĐtuelleŵeŶt pƌĠĐoĐes ;EIPͿ pƌĠseŶteŶt des 
diffiĐultĠs sĐolaiƌes pouǀaŶt les ĐoŶduiƌe à des ƌedouďleŵeŶts et à uŶ dĠsiŶtĠƌesseŵeŶt pƌogƌessif de 
l'ĠĐole pouǀaŶt alleƌ jusƋu’à l’ĠĐheĐ sĐolaiƌe ŵassif ;Rappoƌt Delauďieƌ, ϮϬϬϮͿ. L'ĠĐole seƌait doŶĐ pouƌ 
uŶe paƌtie de la populatioŶ des EIP gĠŶĠƌatƌiĐe d'iŶadaptatioŶ puis d'ĠĐheĐ sĐolaiƌe pƌiŶĐipaleŵeŶt au 
Đollğge. Cette iŶadaptatioŶ peut ġtƌe iŶduite paƌ l'ĠĐaƌt eŶtƌe leuƌs ĐapaĐitĠs ĐogŶitiǀes et les 
appƌeŶtissages sĐolaiƌes ŵais aussi paƌ leuƌ seŶsiďilitĠ auǆ situatioŶs ;Luďaƌt, ϮϬϬϯ ; Reǀol, ϮϬϬϰ ; 
Teƌƌassieƌ, ϭϵϳϵͿ. Les eŶfaŶts pƌĠĐoĐes soŶt hǇpeƌseŶsiďles, leuƌ aǀaŶĐe iŶtelleĐtuelle les aŵğŶeŶt à 
saisiƌ des iŶfoƌŵatioŶs Ƌu’ils Ŷe peuǀeŶt gĠƌeƌ affeĐtiǀeŵeŶt Đe Ƌui est gĠŶĠƌateuƌ d’aŶgoisse et de 
stƌess ;Teƌƌassieƌ, ϮϬϭϮͿ. Notƌe oďjeĐtif est doŶĐ de Đoŵpaƌeƌ des eŶfaŶts EIP et tǇpiƋues ĐoŶĐeƌŶaŶt 
leuƌ eǆpĠƌieŶĐe sĐolaiƌe ;peƌĐeptioŶ de l’ĠĐole-Đollğge, des pƌofesseuƌs, des paiƌsͿ et leuƌ Ŷiǀeau de 
stƌess sĐolaiƌe. 
ϵϰ Ġlğǀes, filles et gaƌçoŶs de CMϮ et de ϲğŵe soit uŶ gƌoupe de ϯϭ Ġlğǀes iŶtelleĐtuelleŵeŶt pƌĠĐoĐes 
et uŶ gƌoupe ĐoŶtƌôle de ϲϯ Ġlğǀes tǇpiƋues. Les EIP oŶt ĠtĠ ĐoŶtaĐtĠs paƌ le ďiais des assoĐiatioŶs ou 
des ĠĐoles spĠĐialisĠes. Les sujets du gƌoupe ĐoŶtƌôle oŶt ĠtĠ Đhoisis suƌ la ďase d’uŶ appaƌieŵeŶt  aǀeĐ 
les sujet EIP. 
UŶ ƋuestioŶŶaiƌe suƌ la peƌĐeptioŶ du Đliŵat sĐolaiƌe ;alpha .ϲϯ à .ϴϯͿ ;Espaƌďğs-Pistƌe & BeƌgoŶŶieƌ-
DupuǇ, ϮϬϬϰͿ ĐoŵpƌeŶd diffĠƌeŶtes diŵeŶsioŶs: peƌĐeptioŶ d’appƌeŶdƌe, peƌĐeptioŶ de 
l’ĠtaďlisseŵeŶt, ƌelatioŶs auǆ paiƌs, ƌappoƌt auǆ eŶseigŶaŶts. UŶe ĠĐhelle de stƌess sĐolaiƌe ;Tap et al., 
ϮϬϬϲͿ ;alpha .ϴϮͿ Ġǀalue le Ŷiǀeau de stƌess peƌçu. 
Les ƌĠsultats ŵoŶtƌeŶt des diffĠƌeŶĐes sigŶifiĐatiǀes ĐoŶĐeƌŶaŶt la peƌĐeptioŶ du Đliŵat sĐolaiƌe ;à 
l’ĠĐole et au ĐollğgeͿ eŶtƌe EIP et eŶfaŶts tǇpiƋues; aiŶsi les EIP oŶt uŶe peƌĐeptioŶ plus ŶĠgatiǀe de 
l’ĠĐole eŶ CMϮ Ƌue les Ġlğǀes tǇpiƋues et uŶe peƌĐeptioŶ plus positiǀe du Đollğge eŶ ϲğŵe aloƌs Ƌu’oŶ 
tƌouǀe l’iŶǀeƌse pouƌ les Ġlğǀes tǇpiƋues. CoŶĐeƌŶaŶt la peƌĐeptioŶ Ƌu’ils oŶt des paiƌs ; les EIP oŶt uŶe 
peƌĐeptioŶ ŵoiŶs positiǀe des ƌelatioŶs eŶtƌe paiƌs Ƌue les eŶfaŶts tǇpiƋues Ƌuelle Ƌue soit la Đlasse et 
le seǆe. Les EIP et pƌiŶĐipaleŵeŶt les filles soŶt plus stƌessĠes Ƌue les Ġlğǀes tǇpiƋues Ƌuelle Ƌue soit la 
Đlasse. L’hǇpeƌseŶsiďilitĠ des filles EIP faĐe au stƌess sĐolaiƌe est à appƌofoŶdiƌ. Les ƌĠsultats ĐoŶĐeƌŶaŶt 
la peƌĐeptioŶ Ƌue les Ġlğǀes oŶt des pƌofesseuƌs ŵoŶtƌe Ƌue la pluƌalitĠ des ƌegaƌds des eŶseigŶaŶts 
au Đollğge ;uŶ eŶseigŶaŶt paƌ ŵatiğƌeͿ au-delà de la pƌise eŶ Đoŵpte de la pƌĠĐoĐitĠ iŶtelleĐtuelle 
seŵďle plus ďĠŶĠfiƋue auǆ eŶfaŶts EIP Ƌu’auǆ Ġlğǀes tǇpiƋues.  
Mots-clés : EIP - Enfants typiques - PeƌĐeptioŶ de l’ĠĐole-collège - Stress scolaire 
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Perception du climat scolaire et du stress scolaire auprès  
d’uŶe populatioŶ d’eŶfaŶts et de pré-adolescents intellectuellement précoces ou typiques. 
 
 
Introduction 
 
A tƌaǀeƌs l’eŶfaŶt, l’adolesĐeŶt, se dessiŶe la soĐiĠtĠ de deŵaiŶ. La question du devenir 
sĐolaiƌe et soĐial de l’eŶfaŶt à haut poteŶtiel est uŶe ƋuestioŶ d’aĐtualitĠ ;BO, ϮϬϭϯͿ. EŶ FƌaŶĐe, Ϯ% à 
3% de la population scolaire soit 200 000 élèves entre 6 et 16 ans (tous milieux confondus) peuvent 
être considérés comme «intellectuellement précoces». Si environ deux tiers de ces élèves qualifiés de 
précoces suivent une scolarité sans heurt, voire brillante, un tiers présentent des difficultés scolaires, 
ou sont ĐoŶfƌoŶtĠs à des situatioŶs d’ĠĐheĐ sĐolaiƌe ŵassif ;Sofƌğs, ϮϬϬϰ, AĐadĠŵie de MoŶtpellieƌ, 
2014). Ces difficultés dans leurs apprentissages ou dans leurs comportements peuvent être sensibles 
dğs l’ĠĐole ŵateƌŶelle. « Elles sont cependant plus nettes dès le dĠďut de l’ĠĐole ĠlĠŵeŶtaiƌe et plus 
encore au collège où elles se trouvent amplifiées par la pĠƌiode de l’adolesĐeŶte » (BO, 2007). Notre 
étude porte sur la période de la pré-adolesĐeŶĐe à l’adolesĐeŶĐe, le passage eŶtƌe l’ĠĐole et le Đollğge. 
Qu’eŶ est-il pour les enfants précoces ? 
 
Problématique 
 
Malgré leur quotient intellectuel élevé et leurs potentialités, 81% des enfants surdoués ont 
connu des phases difficiles. Ces phases difficiles se manifestent à de nombreux niveaux : troubles du 
comportement à la maison, troubles du sommeil, troubles du comportement alimentaire, problèmes 
de socialisation, etc. Suite auǆ tƌaǀauǆ d’uŶe ĐoŵŵissioŶ ;Delauďieƌ, ϮϬϬϮͿ, Đ’est eŶ ϮϬϬϱ Ƌue la 
ƌeĐoŶŶaissaŶĐe offiĐielle paƌ le MiŶistğƌe de l’EduĐatioŶ NatioŶale de l’eǆistence de cette population 
d’Ġlğǀes et de leuƌs ďesoiŶs a ĠtĠ pƌise eŶ Đoŵpte : «  Des aménagements appropriés sont prévus au 
profit des élèves intellectuellement précoces ou manifestant des aptitudes particulières, afin de leur 
permettre de développer pleinement leurs potentialités. La scolarité peut être accélérée en fonction du 
ƌythŵe d’appƌeŶtissage de l’Ġlğve » (Loi 2005-380 du 23-4-2005, JO du 24-4-2005, article 15 ter et 
aƌtiĐle ϭϳ ďis du Code de l’ĠduĐatioŶͿ. 
Différents termes sont utilisés pour décrire ces enfants «hors normes» (Qi > 130) représentant 
2, 28% de la population); enfants surdoués, enfants intellectuellement précoces (EIP, terme retenu par 
l’EduĐatioŶ ŶatioŶaleͿ, enfants à haut potentiel ;uŶ haut poteŶtiel peut ġtƌe lateŶt ou s’eǆpƌiŵeƌ à 
travers les domaines intellectuels mais aussi artistiques, sportifs, etc.. (cf. les intelligences multiples de 
Gardner, 1983). On trouve aussi les termes ; enfants talentueux, prodiges, « génies ». Le choix des 
teƌŵes Ŷ’est pas Ŷeutƌe Đaƌ ces termes recouvrent différentes connotations et concepts théoriques 
(Vrignaud, 2002, 2006). En France, il est haďituel de distiŶgueƌ, d’uŶe paƌt les eŶfaŶts à haut poteŶtiel 
artistique (dans les domaines du sport, de la musique, de la danse, etc.) pour lequel selon le potentiel 
des écoles spécifiques existent et d’autƌe paƌt, les eŶfaŶts aǇaŶt uŶ haut poteŶtiel intellectuel, pour 
Ƌui Đela pose ďeauĐoup plus de pƌoďlğŵes Đaƌ il Ŷ’Ǉ a pas de pƌise eŶ Đoŵpte spĠcifique, on ne trouve 
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pas dans les établissements de prise en compte des intelligences multiples (Gardner, 1983) intégrant 
tous les talents. 
 
Les caractéristiques cognitives et socio-affectives des EIP sont souvent citées (Adda et Catroux, 2003; 
Vrignaud, 2002 ; Siaud-Facchin, 2002; etc.) : 
- Les caractéristiques cognitives permettant de détecter la précocité sont ; l’aĐƋuisitioŶ ƌapide du 
laŶgage oƌal, l’aĐĐğs spoŶtaŶĠ à la leĐtuƌe, uŶe gƌaŶde ĐuƌiositĠ; uŶ gƌaŶd iŶtĠƌġt pouƌ les liǀƌes, uŶ 
besoin de comprendre, une recherche de précision, une recherche de maîtrise, des stratégies mentales 
différentes c'est-à-diƌe uŶ ŵode de ƌaisoŶŶeŵeŶt diffĠƌeŶt, d’autƌes paƌt, ils Ŷ’aiŵeŶt pas la ƌoutiŶe, 
etc. (il importe cependant de tenir compte des variabilités individuelles et inter-individuelles). 
- Les caractéristiques socio-affectives spécifiques aux EIP sont : le seŶs de l’huŵouƌ, l’hǇpeƌseŶsiďilitĠ 
et la réactivité affective, le refus des règles et des consignes, les difficultés relationnelles avec ses pairs 
;ils pƌĠfğƌeŶt les Đaŵaƌades plus âgĠs et les adultesͿ, la teŶdaŶĐe à tƌaǀailleƌ seul, l’autoŶoŵie daŶs les 
situatioŶs d’appƌeŶtissage ;eŶ EIP Ŷ’a pas foƌĐĠŵeŶt toutes Đes ĐaƌaĐtĠƌistiƋuesͿ. 
 
Les fortes potentialités intellectuelles sont des forces et/ou des handicaps, car malgré leurs 
potentialités, ils peuǀeŶt aǀoiƌ des pƌoďlğŵes d’adaptatioŶ sĐolaiƌe, être dyslexiques, dyspraxiques, 
dysorthographiques, etc. et ainsi cumuler plusieurs difficultés et/ou handicaps. Ainsi, 1/3 des enfants 
intellectuellement précoces (EIP) présentent des difficultés scolaires pouvant les conduire à des 
ƌedouďleŵeŶts et à uŶ dĠsiŶtĠƌesseŵeŶt pƌogƌessif de l'ĠĐole, pouǀaŶt alleƌ jusƋu’à l’ĠĐheĐ sĐolaiƌe 
massif (Delaubier, 2002).  
De plus, le passage de l’ĠĐole au Đollğge Ŷe se fait pas saŶs heuƌt, pouƌ tous les eŶfaŶts et 
principalement pour les EIP (B.O., 2007). La transition école-collège est complexe, impliquant une 
douďle tƌaŶsitioŶ à la fois iŶstitutioŶŶelle ;passage de l’ĠĐole au Đollğge) mais aussi développementale 
(et donc propre à chacun) avec plusieurs défis à relever (Desbiens & Bowen, 2009 ; Desbiens & Pascal, 
2006 ; Begin & Thériault, 2012) : 
- une transition primaire-secondaire, académique, sociale et procédurale : académique car nécessitant 
des ĐhaŶgeŵeŶts pĠdagogiƋues, d’ĠǀaluatioŶs, des ŵatiğƌes diffĠƌeŶtes ; une transition sociale avec 
un Ŷouǀeau ƌĠseau d’aŵis à ĐoŶstitueƌ, de Ŷouǀeauǆ ƌappoƌts auǆ eŶseigŶaŶts, etĐ. ; et une transition 
procédurale incluant une nouvelle école (collège), des horaires différents, la gestion du temps, de 
nouvelles règles de vie, etc. ; 
- une transition développementale à la fois physique, sociale, mais aussi intellectuelle et psychologique; 
au niveau physique, pour tout enfant puis adolescent il faut faire avec ce corps qui change «malgré» 
soi; au niveau social, ils ont ďesoiŶ de sĠĐuƌitĠ ŵais aussi d’autoŶoŵie et d’iŶdĠpeŶdaŶĐe; au niveau 
psǇĐhologiƋue et iŶtelleĐtuel, uŶ tƌaǀail suƌ soi se ŵet eŶ plaĐe, l’aĐĐğs à la peŶsĠe foƌŵelle, l’ouǀeƌtuƌe 
au ŵoŶde, le dĠǀeloppeŵeŶt des possiďilitĠs d’aƌguŵeŶtatioŶ aŵğŶe l’adolesĐeŶt à ĐheƌĐheƌ à se 
connaître, à trouver sa propre identité. 
 
L'école serait donc pour une partie de la population des EIP, génératrice d'inadaptation puis 
d'échec scolaire principalement au collège (B.O., 2007). Cette inadaptation peut être induite par l'écart 
entre leurs capacités cognitives et les apprentissages scolaires, leurs difficultés à rentrer en relation 
avec les pairs, mais aussi par leur sensibilité aux situations (Lubart, 2006 ; Revol, Louis & Fourneret, 
2004 ; Terrassier, 1979). Les enfants précoces sont hypersensibles, leur avance intellectuelle les 
aŵğŶeŶt à saisiƌ des iŶfoƌŵatioŶs Ƌu’ils Ŷe peuǀeŶt gĠƌeƌ affeĐtiǀeŵeŶt Đe Ƌui est gĠŶĠƌateuƌ 
d’aŶgoisse et de stƌess ;Terrassier, 1999). 
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Etudier, apprendre, dans de bonnes conditions, dans un milieu éducatif serein comprenant un 
« bon » climat scolaire ; Đ’est Ġtudieƌ daŶs un environnement ou les relations interpersonnelles sont 
chaleureuses, où le système de règlement est clair et cohérent (Gottfredson & Gottfredson, 1985 ; 
Rutter, 1983), un lieu où on prend en compte le rapport des élèves à la tâche, et aux apprentissages 
;TaǇloƌ, Fƌaseƌ & Fisheƌ, ϭϵϵϳͿ, Đ’est aussi Ġtudieƌ daŶs uŶ ĠtaďlisseŵeŶt ou il Ǉ a peu de violence 
scolaire (faible taux de victimisation) (Debarbieux, 1996 ; Gottfredson & Gottfredson, 1985 ; Janosz, 
Georges & Parent, 1998 ; Rutter, 1983). Pour le National School Climate Center, « le climat scolaire 
ƌeflğte le jugeŵeŶt Ƌu’oŶt les paƌeŶts, les éducateurs et les élèves de leur expérience de la vie et du 
tƌavail au seiŶ de l’ĠĐole » (Cohen et al., 2012, in Debarbieux et al., 2012), nous tiendrons compte ici 
du point de vu des enfants. 
L’oďjeĐtif de Đette Ġtude est de comparer des enfants EIP et typiques concernant : leur vécu 
sĐolaiƌe, leuƌ peƌĐeptioŶ du Đliŵat de l’ĠĐole ou du Đollğge ;peƌĐeptioŶ de l’ĠtaďlisseŵeŶt, ƌelatioŶs 
avec les professeurs, les pairs) et leur niveau de stress scolaire. 
 
Méthodologie  
 
Population 
 
La populatioŶ se Đoŵpose d’élèves de CM2 (15 élèves EIP âgés de 9 à 11 ans et 38 élèves 
tǇpiƋues âgĠs de ϭϬ à ϭϭ aŶsͿ et d’Ġlğǀes de ϲème (16 élèves EIP âgés de 10 à 12 ans et 25 élèves typiques 
âgés de 11 à 12 ans). Les EIP ont été contactés par le biais des associations ou des écoles spécialisées. 
Les sujets du gƌoupe ĐoŶtƌôle oŶt ĠtĠ Đhoisis suƌ la ďase d’uŶ appaƌieŵeŶt aǀeĐ les sujets EIP. 
 
Instruments de mesure 
 
Le questionnaire comprend des informations sociaux-culturelles (âge, sexe, classe, etc.) et un 
ƋuestioŶŶaiƌe suƌ la PeƌĐeptioŶ de l’EĐole-Collège-Lycée (Esparbès-Pistre & Bergonnier-Dupuy, 2004) 
mis en place après plusieurs pré-enquêtes auprès de populations de pré-adolesĐeŶts et d’adolesĐeŶts 
(élèves avec difficultés scolaires et sans problèmes scolaires particuliers). Le sujet doit se positionner 
sur plusieurs ĠĐhelles eŶ ϱ poiŶts, de ϭ «Pas du tout d’aĐĐoƌd» à ϱ «Tout à fait d’aĐĐoƌd». Ces ĠĐhelles 
ĠǀalueŶt: le Rappoƌt au saǀoiƌ, la peƌĐeptioŶ d’appƌeŶdƌe ;ϵ iteŵs α=.67) ; la perception des causes de 
la réussite scolaire (les causes externes (6 items, α =.63), les causes internes (5 items, α =.60) ; la 
peƌĐeptioŶ de l’ĠtaďlisseŵeŶt sĐolaiƌe ;ϵ iteŵs α=.64), les relations aux pairs (6 items α=.66), les 
relations avec les professeurs (8 items α=.76), la ǀiĐtiŵisatioŶ, le ǀĠĐu de l’agƌessioŶ sĐolaiƌe ;ϴ iteŵs 
α=.69).  
Une échelle de stress scolaire perçu (Esparbès-Pistre & Bergonier-Dupuy, 2004) a été 
ĐoŶstƌuite à paƌtiƌ de l’ĠĐhelle eŶ ϯϭ iteŵs ;Tap et al. 1999). Cette échelle évalue le niveau de stress 
perçu en 14 items (version courte 
positionner sur une échelle en 5 points, de 1 «jamais» à 5 «très souvent». 
 
Passation 
 
Les ĐoŶditioŶs de passatioŶ ƌĠpoŶdeŶt auǆ ƌğgles dĠoŶtologiƋues. La passatioŶ s’est effeĐtuĠe 
aǀeĐ l’aĐĐoƌd des Ġlğǀes et l’aĐĐoƌd paƌeŶtal. L’aŶoŶǇŵat des ƋuestioŶŶaiƌes a ĠtĠ gaƌaŶti paƌ uŶ 
codage particulier. La passatioŶ du ƋuestioŶŶaiƌe s’est faite eŶ classe en dehors des heures de cours 
eŶ pƌĠseŶĐe d’uŶ ĐheƌĐheuƌ eŶ psǇĐhologie pouƌ ƌĠpoŶdƌe auǆ ƋuestioŶs ĠǀeŶtuelles des Ġlğǀes. 
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Résultats 
 
Des aŶalǇses de ǀaƌiaŶĐes ;AŶoǀaͿ oŶt ĠtĠ effeĐtuĠes gƌâĐe au logiĐiel SPSS afiŶ d’Ġtudieƌ les 
différences selon les caractéristiques de la population (EIP/typique et la classe CM2/6ème). Nous ne 
présenterons ici que quelques résultats significatifs et tiendrons compte du seuil de p<.10 pour les 
tendances significatives, notre population étant modeste. Dans certaines dimensions des différences 
sigŶifiĐatiǀes appaƌaisseŶt : la peƌĐeptioŶ de l’ĠtaďlisseŵeŶt sĐolaiƌe, la peƌĐeptioŶ eǆteƌŶe de la 
réussite scolaire, les relations positives entre pairs, celles avec les professeurs et le stress scolaire. Les 
moyennes sont rapportées dans le tableau 1. 
 
Tableau 1 : Moyenne (M) et écarts-types (E-T) concernant les variables significatives 
 EIP 
 
Typiques 
 CM2 6ème Tous  CM2 6ème Tous  
Variables : M E-
T 
M E-
T 
M E-T M E-
T 
M E-
T 
M E-T 
Perception de 
l’ĠtaďlisseŵeŶt sĐolaiƌe 
31 5,5 32,9 4,6 31,6 5,2 34,4 5,6 31,6 5,7 33,3 5,7 
Perception externe de la 
réussite scolaire 
19,5 4,6 16,9 1,7 18,6 4,1 20,5 4,7 19,8 5,1 20,2 4,9 
Relations positives aux pairs 20,9 5,6 22,7 4,1 21,5 5,2 23,4 5,1 23,9 3,9 23,6 4,8 
Relations positives aux 
enseignants 
26,8 5,2 29,8 3,4 27,8 4,9 32,7 6,7 29,1 4,1 31,1 5,9 
Stress scolaire 26,8 5,2 29,8 3,4 35,4 10,5 32,7 6,7 29,1 4,1 32,5 10,6 
 
Seul uŶ effet EIP/TǇpiƋue*Đlasse est oďseƌǀĠ ĐoŶĐeƌŶaŶt la peƌĐeptioŶ de l’ĠtaďlisseŵeŶt 
scolaire, F(1-93)=3,375, p<.07 (tendance significative), on trouve des différences selon la population 
(EIP/typique) associé à la classe (Cm2/6èmeͿ. L’ĠĐaƌt le plus iŵpoƌtaŶt est eŶ CMϮ où les EIP ;MǇ=ϯϭͿ 
oŶt uŶe ŵoiŶs ďoŶŶe peƌĐeptioŶ de l’ĠtaďlisseŵeŶt sĐolaiƌe Ƌue les tǇpiƋues (My=34,4) ; en classe de 
6ème par contre les ressentis sont différents, ce sont les EIP qui ont une meilleure perception de 
l’ĠtaďlisseŵeŶt sĐolaiƌe Ƌue les tǇpiƋues ;figuƌe ϭͿ.  
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Figure 1 : PeƌĐeptioŶ de l’ĠtaďlisseŵeŶt sĐolaiƌe   Figure 2 : Perception externe de la réussite scolaire 
 
En ce qui concerne la perception externe de la réussite scolaire, on observe uniquement un 
effet du type de population (EIP/typique), F(1-93)= 3,397, p<.069 (tendance significative) ; quelle que 
soit la classe, les élèves typiques ont une perception plus externe de la réussite scolaire (my= 20,2) que 
les EIP (my=18,6) et principalement en 6ème. Si les moyennes fluctuent pour les EIP entre le CM2 et la 
6ème, pour les typiques les moyennes entre le CM2 et la 6ème varient peu (figure 2). 
Pour ce qui est des relations entre pairs, une seule différence est observée. Il existe un effet 
principal du type de population EIP/typiques F(1-93)=2,768, p<.10 (tendance significative) ; les EIP ont 
une perception moins positive des relations entre pairs que les élèves typiques et ce principalement 
en CM2 (figure 3). 
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Figure 3 : Relations positives entre pairs  Figure 4: Perception positive des enseignants 
 
 Concernant les relations avec les enseignants (figure 4), on observe deux effets significatifs 
(tableau 1). Le premier, très significatif est celui du type de population (EIP/typique) associé à la classe 
(CM2/6ème), F(1694)=7,351, p<.008. Les écarts les plus importants se situent en CM2, où les élèves EIP 
ont une perception beaucoup moins positive que les élèves typiques, en 6ème par contre on perçoit 
l’iŶǀeƌse, se soŶt les Ġlğǀes EIP Ƌui oŶt uŶe peƌĐeptioŶ plus positiǀes des eŶseigŶaŶts Ƌue les tǇpiƋues 
;ŵġŵe si l’ĠĐaƌt est ŵoiŶs iŵpoƌtaŶtͿ. Le deuxième effet significatif porte uniquement sur le type de 
population (EIP/typique) F(1-93)=3,596, p<.061, avec une perception des enseignants bien moins 
positive pour les EIP (moy=27,8) que pour les typiques (moy=31,1) 
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Figure 5. : Stress scolaire selon la classe et le type de population 
 
Seul un effet principal du type de population (EIP/typique) est observé sur le stress scolaire, 
F(1-93)=2,979, p<.088 (tendance significative) ; les EIP quelle que soit la classe (mais principalement 
en CM2) sont plus stressés que les élèves typiques (figure 5). 
 
Discussion et conclusion 
 
Ces résultats montrent l’iŵpoƌtaŶĐe de teŶiƌ Đoŵpte du vécu scolaire des enfants et pré-
adolesĐeŶts EIP ;iŶtelleĐtuelleŵeŶt pƌĠĐoĐesͿ. S’il eǆiste des diffĠƌeŶĐes, Đ’est pƌiŶĐipaleŵeŶt eŶ CMϮ 
Ƌu’elles appaƌaisseŶt ; les EIP oŶt uŶe peƌĐeptioŶ ŵoiŶs positiǀe de l’ĠtaďlisseŵeŶt, des paiƌs et des 
enseignants, et un niveau de stress plus élevé que les typiques. Quelle que soit la classe, les EIP ont 
une perception moins externe de la réussite scolaire que les typiques et un niveau de stress scolaire 
plus élevé. Les EIP, par leur réflexion plus approfondie des causes des événements, par leur 
hypersensibilité (Terrassier, 1999) évaluent la scolarité comme étant plus stressante que les typiques. 
Pour ce qui est des relations entre paiƌs, Ŷos ƌĠsultats ĐoŶfiƌŵeŶt l’eǆisteŶĐe Đhez les EIP de 
difficultés relationnelles (déjà évoquées dans de nombreux travaux : Delaubier, 2002 ; Siaud-Facchin, 
2002 ; Terrassier, 1999 ; Vrignaud, 2002), et ce malgré les activités inter-classes et inter-cours 
proposées en 6ème pouƌ faǀoƌiseƌ l’iŶtĠgƌatioŶ et la ĐoŵŵuŶiĐatioŶ des Ġlğǀes eŶtƌe euǆ.  
La transition Ecole-Collğge, Ŷ’est doŶĐ pas à sous-estimer, pour les EIP, comme pour les élèves 
typiques (Begin et al., 2012 ; Desbiens et al., 2006, 2009) et reste toujours à travailler par les 
établissements scolaires. 
Former les enseignants à une meilleure connaissance de cette population, mettre en place des 
aménagements spécifiques (prévus par le code de l'Education dans son article L.321-4) et surtout 
adaptĠs à la pƌoďlĠŵatiƋue de ĐhaĐuŶ peƌŵettƌa de ƌĠduiƌe l’ĠĐheĐ sĐolaiƌe et le ŵal-être de ces 
eŶfaŶts. L’oďjeĐtif ĠtaŶt d’assuƌeƌ le ďieŶ-être de tous les enfants (OCDE, 2009). 
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